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-Cela nous avance bien, dit. 1Il
solant. pomuvIu--nus aller les ch -r -
chat ?

Nia u- Niami, se lira l'oreille et lit' w
une grimace. . ._

Derrière les pînules un anure li-à.
tellit plus gros apparut. Fe IlUval- su'ir
l'horizon du inlinaret. C'était emorc
un satellite huiiain ; lts jambes para uk
rent d'abord, puis un corps et d 's juî-
lies plus ou uuins bouaculéei, pui.
une tâte...

Et les colons du uilaret recou i-
rent avec surprise la sauive fi urc de - *.-

miss Flora Mao.lClaknavor, rouge et i wL !'
décoiffée, effarée au delà du postible, - -'E
avançant avec lenteur et majesté à
trois mètres du minaret.

Avant que nos amis fussent reve- Notre rdorder eteaideddgnteés ahi> de suWrpendrô ot de pincer les effrontés qui vendent de la boiq
nus de leur surprise, la pauvre enfant son le dimanchb.-
passait au-dessus de leur tête et dis-
paraissait gdmissante I

Le plus presé était d'observer la - ----

marehe du minaret autour de l'astre
inconnu. Il parut bientôt évident que . Ces deux eréatures couraient avcc loniserai t-elle les comètes ? glorieux pour nous d'être passés à

on s'en rapprochait peu à peu. Au I 'allure habituelle aux habitants de: Mais déjà le minaret onport dans l'état d'astres, mais je ne vois pas
point du jour troi ou a ents îè- la terre, ils avaient des bras, des jamisa enree laissait bien loin derrière lui comment nous pourrons vivre sur no-
tre séparaient le minaret de su sU s des cheveux, de la barbe, et mè-Iles deux soldats français. tre planète, nos provisions gravitenttarois méaainennt oncoareit ar 9u ils étaient habillés. ! nafellitpi c minaret tour- auteur de nous dans l'espace comme
dessus de lui beaucoup plue prsa Eux aussi avaient aperçu leur Sa- nuaient autour de lui avec unue régu- pour nous faire subir le supplice de

esusd lueauoup plse prou tellite et cherchaient à entrer en coin larité chronométrique. lie savant Dé. Tantale... Dans deux heures nousCe mondie nouîte'sn ressemblait tout:
à fait à la terre, et si nos amis n'a- nunieation avec ses habitants. Fa. solant nota leur cours sur son calo- allons être en proie à la famine I
vaient pas vu disparattre celle-ci de randoul tira vivement sa lunette de pin : les Ariautes traçaient autour de Un appel do Niam-Niam interrom-
l'horizon, ils auraient très-bien pu sa poche, regarda avec une attention l'astre l'ombre le plus étendu, leur pit le cours de ses réflextions ; ce
se croire au-dessus d'une portion quel. soutenue, et parut frappé d'un éton- évolution s'accomplissait on onze mi- jeune sauvage, tourmenté par un bel
conque de l'abtre paternel. ineeit prodigieux. nutes, trente-huit oceandes un quart; appétit, furetait un peu partout avec

lême physionomie générale, même -Inouï i s'écria-t-il, ce sont des le sac de riz beaucoup plu, rapproché te vague espoir de découvri n'importe
végétation et.. même habitants, car ldats français ! ne mettait que six minutes et douze quoi de bon à manger. Ses recherches
derrière n bouqueL d'arbes, ils aper- Caroline saisit la lorgnette à son secoudes et enfin l'infortunde miss n'avaient pas été vaines, il avait a t-
çurent avec un étonnement bien com- tour : Fiora Mac Klaknavor opérait son vo- trapd une chauve-souri dans l'escalier
prthensible deux individus sembla- -Un oflcir, dit-elle, et un Chas- 'yage ci quatre minutes juste. du minaret et découvert plusieurs nids
bics en tous peints à des créatures seur d'Afrique I -Nous voici dans une triste situa- de pigeons abrités sous la plate.forme

mai. -Etrange, étrange, la France co.tion, peusait Farandoul, il est très. et dans les sculpturcs. Une vingtaine

de malheureux pigeons, r>nvar.t
de leur voyage dans les air:, cv-
chaient dans les trous, la têtu Lmm*. u
sous l'aile.

C'était une petit retite m.
Niam ont l'ordre dc rceuir..
s4elient ces volatiles et ds I
mer dans la petite nup"" :,t
r.ait le mtinaret. la questîi u t.,.:
étant ouverte, l'une les rea ,e
lidde qu'à défiut de peuthi poi .wl r
actommioder les pigeons, le riz 
nirait un excellent a3aisuncuIn

F'arandoul bondit.
-- l ne sera pas dit, :'écria t-î:

nous ferons maigre chôx, peuti..
que ces satellites de Tantale p
avecu rdgularité devant nus yer.x :Li e
ids ! nous allons nous livrer à Ja i '-
che aux satellites.

Et descendant par nue ftuaue .
l'intérieur du minaret, il elerel:'. i
moyens de f'abriquer nu harpva a-ez
grand pour atteindre les ··uteni
convoités ; la chose n'était pa .acile.
mais le besoin rend indutrieux
eulin on réussit, tn taillant dal.i 1
poteau dc l'escalier, i façonner a:
perches qui furent ensuite aju.-t
bout a bout et solidement mîaiùîrue
avec des cordes ; une lunee dArna-
te lournit encore une bonne îon'.
et sa pointe rabattue Co1ume un c 
compléta le harpon.

Le moment était venu2: Déih.
et Farandoul manoeuvranr i.,
attendaient les satellites ; Flora K.
knavor apparut la première auv
elle tondit la main vers le harpe.
mais les reines s'avançant viveina
en avaient abaissé la pointe, la pai-.
vre Flora disparut à l'horizou.

La cafetière et la pipe venaicut
suite, voyageant de conserve ; liur-
pon relevé les cueillit sans diflieuit.
Aussitôt arrvées dans la zona d'at-
traction.

Le ris était à eux ! h pos vait
fournir au moins trois semaines "n
un mois de vivres. Niam-.Niau de-
bout sur les épaules de Farandoui
allait sauter à terre, lorsq Cal in
dent inattendu se prodguat.

Le satellite Mac-Klackuaver, gfle
l'on avait oublié, avait opéru es
tour de minaret, et revenait ues.
Les mains étendues de mua Leur
saisirent la crinière touffue du ilianui
vre Niaut Niam et l'eutcvèrjnt du aj
poste élevé.

Niam-Niam ouvrit la bouche putLr
crier, mais ne put articuler aue s
son. Il se vit ontraicé dans l'espace
par la rougi Flora et passé à
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